


A longue p6d& de temps L dont nous avons été graoi((a cd 
et&, a permis d'enregistmm d'ex- 

c~.Utmta r6sdtets daus le domaine du 
toipiame. 

Les Aedeonim ont eu. certes, leur part 
du gâtenu, mais eri ce qui concerne I'utI- 
Iisatioa des lignes de la S.N.C.V. daair 
cette régfw. IL NE FAUT PAS NOUS 
FAXRE D'ILLUSIONS. La majorité dea 
voyageara qui, de noa joure, racherchent 
le calme des grands bois, s'y rendent 
en autmrioblle et nous constatons que, 
mis part lm llgnes de Bouillon, de 
Le Roche et de Han, l'app~rt d a  tau- 
r iam campense & peine, durant I'M, 
i'aknce de nm abonoéa-éfdiers. 

ïl est podbk que i'électrüicadw & 
la ligne & ch& de fer BmxeIIwAr- 
Ion provoque un nouvel mgmement pour 
le Luxembourg en ahahmt la durée du, 
voyage et eo oEErant aux amis des Ar- 
demea, qui voyagent en 3me chme, 
un canfort d e a r .  

Ce6 voyageurs amen& par u fer . h i -  
v a t  étre min eu courant de 1o Iwon 
dont 1- Vidmru mit étendu et am&- 
ré an vaste réseau & ligueai d'aubbaa 
et da'wtorah; ceux-ci penétrent dam h 
c o h  Ien plris recdb et faditent &si 
Ies  promenades et exctiraloiili au départ 
d'tm cepire tourisdrpe, Ci- nouis 
d o n a  andactement hi div- mo- 
difications a- depnia qtielque 
temp aux ügnrn vidnalm du Luxmm 
bourg& que voua noyez & B e  de 
rimdguer lm voyagew et-votre ontou* 
mge. 

LiGNE BASTOGNE-MARTELANGE 
EUe M unlq-t pu eu- 

tord4 le nemice de ccrmpbmt d'aorto- 
bus a éîé ahdonné le 2 octobre. 
LIGNE MARTHCANGI&ARLON 
JLa *e de M a d t h e  accneüie 

encore main& habItuéa a- par lm 
p d s i ü t é a  d'excursions au Grand-Du- 
ch& mahl noas VottdrioM qu'il y ait 
plus de voyageurai qui empruntent noire 

car, id notamment, lm rec- 
todstIqnes * plamhmeat pas corn- - & des abonnemimis perme8 
diirsnt I'apaee &. 

LIGNE MELRBUX-LA ROCHE 
C e i t e U g u e a ~ d e l a ~ d t a d e  

partiniWre de la mecth, eu ce mmw 

qu'avant k debut de la dmn, on y 
a envoyé deux grands autara& bod 
gies provenant du m a W  de la Iiwe 
Tongres-Maascik. Nos lecterus ont vu 
les photos de cet excdent m a w .  
Ajoutons que des remorques d'aatord 
furent &nb  en MW et c h  l'in- 
star d a  AB et que ces trains confor- 
tables ont &té grdement apptedb par 
la clientèle qui reste M e  a u  hotda 
de Hotton, de Rende- de Marcont et 
de La Roche. 

Cette dernihe vine qrd fat complhte- 
ment 8i&t&e, a €té mbléraiient recon- 
stru i te  et s'est rmarqaabl-t adaptée 
son r81e de ville tauristique. La édi- 

les ont compris que 1- tmrhtea 1955 
hoopent naturel, et exim mémç & 
cüspoeer au cœur des Ardennes de patie- 
m m h  Iiixuewm,. de café9 brillamment 
khkP et même d'un duha.  

Cette année, on a inauguré un m- 
vice d'héliEopteies! lCiafs La Rofhe vit 
p * i n d m t  de pa8aage & fanom- 
brabk cam qui déveraeat leut car&- 
aon B toute heure 3 les atltdnm vidnaux 
qui ray-mt an départ de le vllle, 
apporteat aux vW@4ateum d a  podbb 
lit& d'ercnrsi- très apprécié- La Ro- 
che errt mhmmmat relik B fa gare de 
Uarloie (aur la (pande Ume no 162) 
par m m w k e  d'autobus. 

LIGNE BOURCY-HOUPFALIZE 
Le Pgne n'mt pins d e  en t i t ,  

que par 3 services de a ' ' team 
Houffallte, r& par autobus A Bae- 

toane, h Gouvy et Marioie, a eu tge- 
lement ürer parai des -ta de rec- 
u b n c t h e t a W e n m é r i t é ~ m t é  
rebori*. 

b d f d z e  a t  encore tell&. i U g e  
par deru d c b  j d e m  et cette 
Hgne d'autobus a connu ï'aL&wiEe 8 de 
même les BI vacaadera 3 ont W d é  
d'me nomtelle llalPon au depart de W a -  
mont par -rip. 

LIGNE PALZSRUL-BOUILLON 
Dans notre dernier num€ro, nous 

a b  déjh comkmm& la ligne ferrée en 
quegtion, En Ut, oa a simplement ad- 
Joint, durant t daon, rui autoboa & 
c o m p h t .  

Par con&e, l photo -tait i'aw 

t aad  du service Bodlon-Corbicm efFec- 
biiaat le mont€e vem Cotbion, avant 
l'installation d&ddve de l'autobars. Si- 
g d o m  e& qu'un maveau service 
d'autobus Librdmt-Bouüion a p d s  
aux nombreux amis de.8oulllon de re- 
johdre 1- bords & la S e d a  beancooip 
plris rapidement et c o m m a h e n t  y'au- 
trefors. 

Les audennea li- I e r r h  Rochefort- 
Weïün, Grupont-Wellti et W&- 
Daverdisse sont e~pioitéea enüètanent 
en autobim 
La ligne de H s n a w - h  wt res# 

& M e  A i'aqtord; cette smuée ea j d -  
let et en août noua avons b a n s p d  mu 
cette courte secdon 93306 m. 

RESEAU DE PlBRENWLLE 
Ce r k a u  c o m p r d  une setfe dt 

Umea d'autobus qtd dlommM la vallée 
de la Semois, aiarl qu'irn drdt e h -  
iique fonctionmmt chaqrie mercredi dw 
raat la h i .  Cette anuée, m e  sa- 
doute an beau temps, c)repue w t  
drcuit fut un a complet D P l'excepblon 
de la premIére et  d a d h  A 

Q w l q a e s ~ n o u a i s ~ &  
ioplnim ex- per mis MYP& 
On boave Iea m o h m  & mm cr Chana- 
son n un peu brnyanta et certains îow 
ri- ont -tté qu'a dy ait rn de 

mlcroa io dans h autobus faiaaut le 
d r d t  et Ie service FlwenvllIe-Gmm 
& Ren. 

~ ~ ~ u ~ ( H B p d ~ q i d w -  
k t  Whea heutdemm gar Is mec- 
dm locale, nous pouva prhumer que, 
peu à peu, Iea véhhia  actuel4 aemt 
remplecés per d'autres p m d a n t  des 
motenru phta -ts et  mieux adaptb 
an reHd de in d&t, 

No* avona abai  relaté les &h 
accomph drumt le aafwn ïodstîqw 
par nou C O Y ~  a d a m a i s  qui doivent 
h6qn&nment bavailler ai a id& B ei 
de pandPs dhtalhcm de lmu w t  dHt- 
tache. En €6 ietum madu mnt h b i -  
qtlw à - b au- cQdu&m d'a.- 
tnbtm de la SN.C.V. mah au d 
la mauvaise saison, d t m s  leur que 
le a: *&al Hiver D ne lance qn'm 
offensive courte et suas graride vigueur. 
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Courtoisie de la route 
II nous est agréable de porter à la connaissance de nos 

Iecteurs qu'au cours de la a quinzaine de la courtaisie et de 
la sécurité v ,  le Comité de Likge nous a fait savoir que nofre 
conducteur-mécanicien Louis Hérion avait été signalé pour 
son bon comportement. 
M. Hérion qui pilotait l'autobus, plaque 1630 P, roulait 

place Saint-Lambert. 
Le rapport du Comité dont les meni bres étaient postés en 

di/Eérents endroits de la ville, mentionne que a le chauffeur 
qui bénéficiait de la priorité, a cédé le passage à 3 ou 4 voi- 
tures venant de la*rue Général Jacques. ce qui a permis de 
dégager cette artère 3, 

Nous sommes persuadés que de semblables gestes de 
courfoisie sont fréquenfs, mais cést  néanmoins une satis- 
faction de constater que le comportement de notre personnel 
est apprdcié. 



b; 
. Inspecteur Général, nous quitte 

,.:A -, : ' 
T l -  

TTEINT par la limite d'sge, M. Van Lu1 
Inspecteur Général, a pris sa retraite le 6 sep- 

._,.. tembre 1955, awrés d u s  de 36 ans de bons et .- . . 
loyaux services à ia S .  N: C. V. 

Sorti de l'Université de Gand, en juillet 1914, 
avec le diplôme dïngénieur civil, il fut mobilisé aus- 
sit6t comme milicien de 1910. 

Parti d la guerre comme simpk u piotte a., il re- 
oint, après avoir [ait toute la campagne en premiêre 
ligne, avec le grade de capitaine du Génie, 

M .  Van  h l  aime toujours converser avec les 
PiCiciens de 1914-1918, car il fut der combats de 

Houtemate-Marguerite (18 aoüt 1914). de la Nèthe 
(siège d'Anvers), du pont de Schoorbokke (Bataille 
de I'Yser), de 1'Ofensive de Dixmude (191 7 )  et des 
combats de Mmrslede et de la Dérivation de la Lys 
lors de l'offensive de 1918. 

A peine démobilisé, il entre 6 la S.N.C.V. 
Attpché au Service provincial de Bruges, il s'y 

distingua dans la reconstruction du réseau des Flan- 
dres quasi complètement dktruit par taitv de guerre. 
On lui doit notamment l'étude du tronçon belge de la 
ligne iniernstionaie Breskens - Dunkerque par les 
dunes. 

A l'achhement de ces travaux, il passa, en 1927, 
su Service provincial des Voies et Travaux de Liège 
qui groupait alors nos trois provinces de l'Est. A ce 
poste, il mena & bien, en des temps records, les études 
et la construction des lignes électriques de Hasselt- 
Genk et de Verviers-Dolhain-Eupen, l'électrification 
des lignes rayonttan f de Liège vers Tongres, Saint- 
Trond et Bassenge, ainsi que le développement du 

réseau local de Liege à l'occasion de l'Exposition de 
cette ville, en 1930. Dans le Luxembourg, la Iigne 
de Laroche-Baconfoy, qui devait être la plus pittores- 
que du réseau, resta ii l'état de projet. 
M. Van Lul mssa dors à la Direction Générale - . .. 

où il participa aciivernent au dbeloppement des lignes 
d'autobus. II préconisa A ce moment une a Société 
Nationale des Chemins de ter vicinaux-et autobus de 
Belgique 3. 

Vint la guerre 1940. M. Van Lui resta résolu- 
ment à son poste et, se souvenant qu'il appartint jadis 
aux- Voies et Travaux, entreprit aussitôt la restaura- 
tion de la relation ferriie Bruxelles-Liège, qui avait 
déj8 rendu tant de services é nos populations, en des 
circonstances similaires, lors de la première guerre. 

Dès que les restrictions de l'occupation ennemie se 
[irent sentir, il accepta le p6rilleux poste de Chef du 
Service des Contingents, qui lui valut det te  arrêté à 
deux reprises et d'échapper de justesse à la dépor- 
tation. 

Après la libération. le Conseil d'Administration fit 
appel à lui pour réaliser le vaste programme de rêjor- 
mes administratives et sociales conçu par son Prési- 
dent, comte L. de Lichtetuelde, et /eu Lion Jacobs, 
Directeur Général. 

Appeie au poste nouvellement crée d'inspecteur 
Général k le' janvier 1945, M. Van Lul s'attaqua 
résolument, contre vents et marées, d la solufion des 

,* problèmes qu'impliquait une telle mission, 
Les Directions de L'Administration Centrale occu- 

përent, dans un nouveau bétiment. des locaux répartis 
d'après la conception qu'il avait Iui-méme, d'une orga- 
nisation e/ficiente. 

II s'entoura de collaborateurs acquis à ces idées 
nouvelles et dont il perfectionna la /ormation. 

. . 

De nouveaux services répondant aux tendances 
modernes furent créés, tels que le Service du Person- 
nel, le Service Social, le Service Mklical et Psvcho- 
technique, le Service de L'Educetion; les Services &né- 
raux, tels que 1'Economat et les Services de repro- 
duction furent réformés, etc. 

La nouveile organisation administrative qui en 
résulta ne tarda pas a être remarquée et admirée du 
dehors. 

M .  Van Lu1 rechercha en toutes choses les sdu- 
tions simples et de pur bon sens. De 15 sa ten- 
dance 8. vouloir uniformiser les méthodes de travail 
et mécaniser les travaux de bureau. II s'attaqua rem- 
lument à la routine. 

Il entreprit, enjin, ardemment, la lutte contre les 
accidents. On se souviendra qu'il fut le premier Chef 
du Service Général de Sécurité et il n'est pas un 
agent de la S.N.C.V. qui ne connaisse les résultats 
obtenus depuis 1945 et la diminution considérable des 
accidents de travail. 

Lors de la siance annuelle du 24 février 1955 du 
Service Général de la Sécurité, M .  le Président du 
Conseil et M. le Directeur Général lui rendirent un 
hommage mérité. 

Le journal a Nos Vicinaux w tient à rappeler aussi 
qu'il /ut son fondateur. En ejfet. le premier article 
du premier numéro de a Nos Vicinaux a fut de sa 
plume et dans son appel i i  la collaboration et le 
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bonne volonté, on reconnait son style direct, si pet- certaines de ses répliques et des anecpIotes samu- 
L wnnel, et c'est précisément .sur a l'aspect humain * reuses l 

, que nous voudrions conclure. Sa personnalit6 a marqué la vie de 1'Adminiskfion 
Ce vaste fraveif de réorganisation, où constam- Centrale ces d k  dernières années et =kst 

ment il /diait compter avec les susceptibilités person- aoec fierté que M, Van Luf petit consjdérer les . 
nelies, n ' a h  pas sans susciter des résistances et des &rngemenb apport& lkrganisation interne de ' 
controcrerses: il sut toujours déjendre ses agents et, notre ~oçidté, 
par sa ténacité, il réussit 
soulèue les montagnes 1 M. Van Lttl, Commandeur de l'Ordre de la 
teurs apprirent a connaître son caractère entier, son- Coaronne et titulaire de nombreuses décorations mili- 
exigence au travail et.. . te Ilair infaillible qui lui taires, a été autorisé à porter le titre honorifique de 
faisait déceler une erreur, en feuillet*ni un rapport Ses jonctions' 
de vingt pages; aussi, sommes-nous persuadés que Tous nos vœux l'accompagnent dans sa retrdtê 
dans un avenir éloigné, an citera encore ses mots, que nous espbrons longue et heureuse. 

NOTRE ENSEIGlYEMENT PROFESSIONNEL 
Nous rappelons que les agents en service actiE peu- Ce cours complkte le cours 7-1. Il forme, avec , r], 

vent suivre gratuitement les cours par correspondance celui-ci. une étude préparatoire au cours sur fa c m p c  - 

tabifité vicinale dont 1'6labratiion est envisagée. organisés par la Direction du Personnel. 
Ces cours ont pour but d'aider les agents dans Cours 8-5 : Le Droit Piscal. d l'exercice de leurs fonctions en augmentant leurs con- Ce cours rit en prkp.raiioti. pour kucw 

naissances génkrales et d'agentii. il constituera une aide précieuse pour des 
Un certificat d'études est délivré B l'élève qui a questions de service. Pour tous il sera le vade mecum 

répondu rêgulierement aux questionnaires annex'és aux qu'on consulte dans les diverses drconstances de la 
leçons et mention en est faite dans son dossier p e r -  vie où fa fiscatite intervient (contributions, enregistre 
sonnel. ment, successions, etc.) .  

A ce jour, la liste des cours s'établit comme suit : 

: Cours 1-1 : Les chemins de fer vicinaux. 
U n  tiré à part de la loi fondamentale et des statuts 

de la S.N.C.V. vient d'ttre imprimé. 11 est envoyk A 
tous les élèves et anciens éleves des Groupes d'Exploi- 
tation w activitt de service et qui ont obtenu le 
certificat afférent au cours 1-1. Dor&avant, cette 
brochure constituera une annexe audit cours. 

Cours 1-2 : L'organisation scienti/ique du travail. 
Ce cours sera prochainement revlsê et mis i jour. 

Cours 1-7 : La Comptabilité Générale. 
Ce cours est remplacé par les cours 7-1 et 7-2 (voir 

ci-après). 
I 

Cours 1-8 : Le Droit Civil. 

Cours 3-3 : Lignes aériennes et équipements pour 
voies ferrées i fracfion électrique. 
Le chapitre VI1 de la 2' partie vient de paraître. 

Cours 3-6 : Le véhicule automobife. 
Le 4* fascicule (chap. IV) vient de paraitre. 

Cours 7-1 : La Comptabilité Commerciale. 
Ce cours remplace le cours 1-7. If contient, en outre, 

des notions de Droit Commercial. 

Les élèves et anciens i lèves ,  en activité de service 
et ayant obtenu le cerii/icat d'étude relatif au cours 
1-7, pourront obtenir, gratuitement, cette seconde 
édition sur demande adressée d la Direction du Per- 
sonnel avant le 1" janvier 1956. 

Cours 7-2 : La Comptabilité des Sociétds. 
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Les inscriptions aux cours doivent être dressées a 
la Direction du Personnel de la S.N.C.V., 14, rue 
de la Science, à Bruxelles, Le numéro d'identilication 
de ragent doit être mentionné sur la demande. 

Nous rappelons que la Direction du Personnel 
n'assure pas l'impression de COURS DE LAN- 
GUES. En effet, le Ministère des Communications 
organise, chaque annke, des cours de langues Fan- 
çaise, néerlandaise et allemande dans diverses viiles 
et communes du pays. Ces cours comportant . trois 
degrks, tout agent de la S.N.C.V., dont ta demande 
dtnscription est justifiée par des raisons de servie 
a I'occasion &apprendre ou de perfectionner une la d 
gue de son choix. LA S.N.C.V. PREND LES FRAIS ' 

D'ORGANISATION DE CES COURS A SA 
CHARGE. 

Pour l'inscription i ces derniers cours, les agents 
doiuent suiure les instructions qui leur sont cummu- 
niquées su mois d'aoùt de chaque année dans les 
bureaux, dépôts et ateliers. 

Le at Dossier Machine n. 

Dans le no 55 de a Nos Vicinaux 3, sous le t itre 
a Ceci intéresse nos ouvriers d'atelier D, l'attention 
des agents fut attirée sur la publication d'une brochure 
a La Dossier Machine 3, 
Nous rappelons que les agents des ateliers, de 

m h e  que ceux dont les fonctions ou le métier se 
rapportent A des travaux de machines-outils, peuvent 
obtenir gratuitement ladite brochure en adressant une 
demande & M; le Directeur Général. 14, rue .de la 
Science, B Bruxelles. 



La voiture meuleuse 

I k  y a deux ans déji, noue avons at- La prcmidrc u ~ i i u r c  t i  rttt-111~s r n l ~ i l i ~ t s  rnisc en 
l'attention & n a  kcteura sur le scrcicc rit Iicl!rirliii~. Cotislruction Forges, U ~ i t i c s  el Fondcrics dc H a i i i c  SI. lbii*ri.r-. 

-ène coma sous i'a+dwi 
! u unce ondulatoire d a  raila B. 

Nous avions dit à i'- que le 
Ces voihum sont à même de raboter, motrice P meulea 4 rotadva q n u m b -  &psi 'Wm av" c - ~ "  un - au moyen de ubob a b i d s ,  de pandits tée 21,Ml (v& photo). * qu'me Bqui* sections de voies 1 cependant leur champ 

(la 2 f . W  avait co-trdte aacaon s*étd pas covrbea de 
au même ateüer. 

LI partle vitaie wt constituée par deux 
faible rayon, aux a m d s  de voie et ~ + m h  d'&a& k t  ea baké- 

 guis, la S,N,C,V. a m~ - aux gorges des rails. II y a en dfct ube, a arbre b h t e l ,  mtrddxi par 
lutte conh rua= o t i d h t d e .  test intérêt meuler ces gorges notamment dm m o m  qai Permettent aux medea 

@ y a ~ =  M ~ -  a r.ioa c h  dea appareils de vole. d'atteindre une vit- wph&ique de 
f-6 ~ -iol.. amhique r, ..m,. à ptim riavhe égslrmm* 45 dm. 
(a. no' 9956 - 9959 et 9964) en motri- p, économique pour le meulage de très La pwition ciertiçale de chaque rn& - rab*- de r* m t  d h r m d ~  C O W ~  W C ~ ~ S  fortement a ondulées B. -t déttrminee 
les n" 21003 - 210W et 21005 1 ces voi- 

s par rappmt B detu pa- 

turea rabot- ont été dedies respec- 
th aohhires du bati de meule et dont 

C'mt pourqwi, il a été d comma- r,, celle 
tivement au Groupe de Brabant, de de. en 1954, à la Société a Forgea, Usines d, la meale, un de Li* et d'hvera. et Fonderies de Halrie-St-Pierre » d'une dephcm fa&-enl 1- mpufa de - 

De plris, on peut, au moyen de meu- 
k différenten, meuler mit le surface de 
mubmf, le fond dos ott la tête 
des cmtre4& Les deux &podîh de 
meulage de part et d'autre de la mo- 
trice sont iudépeadants leun de l'autre. 

iwge et Ii ciaçmte dui mulri i c  a 
font par &+tif hydraulique. : i 
Un groupe trandomateur moteur-& 

nérateirr fournit aux moteurs & trac- 
don du courant cootinu de 24V pour 
la marche au ralenti pedaat i'o&atloa 
de metiiage (2 3 Km/h). 

Si LB p g e  du r d  imt encombrBe de 
bomm, im arrosage s o u  presslori permet 
de netfoyer le r d  avant meulage, L'eEat- 
cade du m d g q  am an certain nom- 
bre de pasaagee peut être mesur6e -- 
tement, grâce A la rkgle de Neuw* 
que noa -ces m e r i t  depuia long- 
t-p& 

Cette règle est constitwk essendelie- 
mmt d'un Ehariot cdesan t  sur un sup 
mt rigide horizontai, a t r e  devr re&- 
res &ré& Le chariot eat muai sa base 

1 

h mculc s'ubakac dddtes dam le rapport 1/10 au moyen 
ci iournc d grandc nilesne tandis que ki uoilure aumce iras lentement. d'rin jeti d'm~~imngeii faisant avancer k 2 



baade; les ordodes sont muttifléen 
dam le rapport 5/1 ou 2/1 (deux pd- 
bilités) au moyen d'on jeu de lwIers 
iulvaot le déplacement vertical du &et. 

Les aladsüqum ont ét6 recueUk de- 
puis des mvb et seront r d h  et 
comawntéea p r  M, Hana-, h#n&ur 
ca Chef, l'Intention des nombreuses 
~uomditb du m o d e  d a  c h d m  de 
fer et dm tramway8 qui mnt venues, 11 
y a quelque tempn, dansr la r* de 
La Louvière, amsister nax d a  de cette 
P r d p  voitare et paPmi ~~ on 
comptait des d&iégt& du W & r e  cies 
Çommdcatims, de la S.N.C.B., de k 
SW,C,F, des iramwayn & Lue-Rou- 

Nous avona dit, en awi temm qme 
les Tramways d'Hambourg €hakat les , 

ePubenBrwpeB-iiliema;.kifie 
B meule rotatrve # on camigmdra mitnx, 
dee 1- l'intérêt que periC préœeater 
unc machine s d h b l e  c o n s h b  récem- 
ment par une mine belge. 
O n  ne doit pai ~'ébnmx que b en- 

bepPisoii comme 1- Cbedm & fer han- . 
çaia et la SM.C.B. a'*-t a ces 
expWences ; car le phénomène d ' m e  
OaluIaioke effecte égalemeat k a  *& 
& d n s  de fim. C'at a i d  que le direc- 
doa de la Pensyivania R d r o d  (US- 

d e  16 -vdhres- med& &qui&- 
chacme de 2 upes de 3 meaiea &- 
dW98 (I u E e r ) ,  m qui <ii * < ~ t  
de. feite rouler 2 bah de 8 voiîtmm 
menietises avec d'erceüeab &&aiS.. 
Comme on le voit, len Améd& ekta- 
chent &ai-( m e  graude importance 
aa meuiage dm 4 s  

Lim Vidoatix d t  avec ce 4- 
c d e  an 04 exceptionnel, dont ka pwt- 
&IItéa, eacore mal swt d- 
v ia avec inth& per les 
~ t € s d e a e & f f e r d r ~ q a e  
ct de Ftsmcti 

Evolution des moyens de dépannage et de travaux du 
1 

service de la «ligne aérienne» au Groupe de Bruxelles 

A U début de l'électrification 
des lignes, le dépannage se 
faisait à l'aide d'un chariot 

avec tourelle fixée, tiré par un 
cheval loué lors des besoins. 

Ensuite, des charrettes a bras 
avec échelle coulissante, compor- 
tant un train de roues pour rail 
et un train de roues pour route, 

. . sont entrées en service. Avantage 
sur le précédent : plus rapide. car 

* I I  pouvant s'accrocher au butoir W d'une voiture motrice jurqurnu 
lieu de l'intervention' ou jusqu'à 
la dernière section alimentée, puis 
poussée à la main. 

, Vers 1920-1921 est entrée en 
service la premiére voiture-écheilc 
automobile (portant le numéro 1 ) 
de marque Pipe. Particularités : 
tourelle en bois, relevée par câbles 
et manivelles. La tourelle supé- 
rieure était munie d'une plate- 
forme fixe et de deux balustrades 
latérales mobiles. Pour y accéder, 
le personnel devait escalader des 
échelons répartis le long des mon- 
tants. 

En 1924. deux autres voitures- 
échelles automobiles de marque 
Hovy vinrent s'ajouter à la pre- 
mière. La principale amtlioratioi~ 
consistait dans le placement d'une 
plateforme supérieure tournante. 
mais la - rotation devait s'effectuer 
de l'extérieur de celle-ci. 

Ea 193 1, le Groupe de BruxeI- 
, Ies reçut les voitures-échelles 

' AE 19 et AE 21 de même con- 
; ception que Ies précédentes, mais 
' 

I'accés de la tourelle se faisait 2i 
' : I'aide d'une échelle coulissante 

-: 4 

. ti 

reliant la plateforme supérieure 
a u  plancher de la voiture. 

En 1936 est apparue la pre- 
miére voiture-échelle télescopique. 
Ce fut pour le personnel une trés 
grande amdioration : il n'était 
plus nkessaire de devoir faire de 
grand efforts pour élever la tou- 
relle, on .évitait Ie danger de re- 
tour de manivelle et de rupture de 
câbles. Par les nombreux joints 
isolants places aux télescopiques, 
nos agents de lignes aériennes, 
spécialement par temps de pluie, 

étaient beaucoup plus efficpd ment protégea pour travailler 
déments de ligne sous tension. h 
mouvement de rotation de la plate- 
forme a lieu & I'aide d'un volant 
situé sur cette dernière. 

Depuis lors, de nombreuses au- 
tres améliorations ont été appor- 
tées A ces voitures-échelles en vue 
d'augmenter la sécurité. Les . 
garde-corps mobiles sont rempla- 
cés par une solide et très rigide 
balustrade fixe et ce, su r  les qua-" 
tre faces de la plateforme. La pré- 

BI- 



dernières viennent d9?tre recou- 
vertes d'un tapis en c~~u:c?~ouc.  

a brai d dclloüi rotillrrenlc poubail tlre traclionilde par une voilure 
'agit i ç i  d'unc matrita d deux e u i e w ,  mni portes, de kr ligne n N a 

sertrire aujouid'hui iupprinié, oO jurent wauy& ter protslypci des 
inotrieei iî bogies appclics do cc la i l  u type N r. 

Photo prise surs 1929. 

-' wnct d'une balustrade fixe per- nos voitures mottices. A plus 
le placement d'un coffre sur d'une repriae le chauffeur a tté 

e, contenant leci pa- trompé par le coup 'de sonnette 
. laqs et tous les outils lourds qui pied d'une motrice électrique ar- 

prkcédemment, devaient Etre man- r a é e  derrike la voiture-échelle. 
tks & chaque intervention et em- Il a kt4 également veill& B la 

agents de se tent stcuritk de notre personnel, amené 
convenablement & l'echelle. A travailler la nuit le h g  des mu- 
La manœuvre de d e e n t e  et de tes. Dans. ce but, des lampes té- 

tourelle est actuel- moins furent placées dans les pa- 
e par une sonnerie rois latérales des voitures et en 

que, do~bI&e d'une bmpe . 1952. des stries cataphotes B de 
twoin se trouvant dans la cae couleurs rouge et blanche vinrent 

:, bine du chauffeur. A I'o~igine cet- s'ajouter sur tout le pourtour de 
'te l'manœuvre &tait cobmandke nos voitures échelles. 

. soit par sifflet soit par une son- Ajoutons qu'ahn de parfaire 
nette & pied, identique celle de l'isolement des platefurmes, ces 

. ' ,  ,, & .  -.,> ;%A-fl-.,-.-. - ----- - . , .p., , .--5 7 . . : I. , i gr î +M-W .I> I. ~ u . I ( ~ L ( ~  .- ' - 
'.- L.& IY( %a°ind.rmcir~n 1 &ru.@ +?&%no' wqi~ l a ,  p m m t  ' -  ' 

,dflwebfhaile# : L qpiaw Romps: IIO~~&&J@T W, irCide, -now am- a 

: '-Mfie. utiUwr tb andetinet p t d q ,  %w%$@iy ~oongqtt leF, ~Pgw@lrpr:%~ - , . 
, Maeu* *-. , ... . - <  . , .. 

O n  pwt donc mesurer tout le 
chemin parcouru depuis une cin- 
quantaine d'anntes, en partant du 
chariot SI traction chevaline jus- 
qu'au con1 ortable camion voiture- 
échelle où il est m h e  possible B 
I'huipe de casser la croate. 
l'abri des intempéries f La sécu- 
rité a égalemat été amdiorée. 
surtout depuis une dizaine d'an- 
nées, et les chutes spectaculaires 
nais toujours dagereuses, ont 
pratiquement et& Plimin&s. Ne 
croyez pas ceperidant que pour cc* 
la le métier soit devenu un lit de 
roses ! LE rédacteur de s: Nos 
Vicinaux 3 nous a promis d'acc 
comGgner bientot une équipe de 

'nuit: airec un peu de chance il 
saura ce que c'est que réparer un 
fil de trolley. cassé, dans une nuit 
noire et par une pluie battante 1 

André mPPENS, 
Hghieur technkiea 

Notre journal, a Onze Buurt- 
spootwegen 3, rédigi en langue 
néerlandaise, a publié un p h t e ,  
s: Schnhe id  B .  dfi à la plume 
d'un de nos pmsiom&. 

Un hasard heareux nous a mis 
en possession d'une petite poésie 
inspi& par nos autobus des Ar- 
dennes à un bnctiohnaire général 
de ,l'Etst, pensionné récemment, 
ap&s avoir été de longues années 
en contact direct avec les autorités 
supérieures de 18 S.N.C.V. : quel- 
que peu dpipmmatZque, elle a 
le goût d'une parnme ~iatiw: un 
tantinet. acide, 'mais très tefrai- 
chissank. , 
, La voici : % 

Ias S. N, C. . . 

Qu'elles soient B, qu'elles soientV, 

M'ont jamais hésitgi 
' A secouer 
' Leurs passugere, 



POSTE D E  T R A V A I L  

LE 
a PANTO CORRECTOR » 

Ce problème a Intéressé les respon- 
sables des divers ateliers. 

Cependant, nous pensons que la réa- 
lisation la plus adéquate a &te o b t m e  
a l'atelier de Merluem. Ce montage s'ins- 
pire des Ctudes d'organisation. d'agen- 
cement et de situation des postes de 
travail, qui ont pour but: 

I o  de faciliter le travail du  mon- 
teur : 

20 de supprimer les déplace- 
ments inutiles ; 

3 d'assurer un contrble auto- 

ANS certains ateliers où l'on effec- D tue les rlparatians des motrices 
élecüiaues. les chefs de service et 

matique du montage grace à 
des dispositifs bien conçus. 

les ouvriers ont rencontré des diffic"lt& L~~ deux photos ci-conlre presentpnt 
au =Ours de travaux de revisron et de la table de travail pour le monta e des 
montage de pantographes. pantographes dénommés hto-$mec- 

Jusqu'A ces derniers temps, lM ou- tor W, conçue et r&ali&e a l'atelier de 
vriers étalent oblinés de travailler dans Merksem. 
des conditions d&ectueuses. l'appareil t'emplacement de la table a ét& btudié 
W d  sur le banc ktant souvent en porte- en fonction des distances B parcourir 
à-faux et les parties supérieures Peu ac- pour atteindre la forge, le poste de sou- 
cessibles. Feuemment les ouvr[ers de- dure, le banc des ajusteurs, les casiers 
vaient travailler accrou~js (cas des de stockage des pieces démontées et 
pantographes e s  sur cadres a meme ceux des piéces de rechange. 
le .-Il. 

La hauteur de la  table proprement dite 
a été calculee de façon permettre B 
I'ouvrler d'effectuer son travail A hau- 
teur d'homme. 

La base du pantographe est fk€e au 
plateau de la table de bravail au moyen 
de quatre goujons avec &mus B deux 
branches. Par cette mise en place on con- 
state si la base est < gauchie > ou si 
elle est bien plane. D'autre part, quatre 
pointeaux c o u ~ ~ t a  permettent de coo- 
trbler le parallélisme des deux axes prin- 
cipaux de la base du pantographe, et 
de ce Mt, la longueur exacte des tubes 
formant cette base. 

piades aux extrbmités du plateau de 
la tabIe, on peut vedfier : 

la la longueur exacte des deux 
tringles de connexion 

panto 3. et la position :'_) 
leurs fourches : 

2" l'exactitude de l'angle d'inclr- 
naison des leviers des articu- 
lations et leur longueur, c'est- 
h-dire : la distance axiale en- 
tre l'axe de base du  panto et 
l'axe des fourches des trin- 
gles de connexion. 

A chaque extrtmlte de la table. deux 
brocbes coulissantes permettent de de- 
terminer la longueur exacte des tubes 
mobiles inf&riwrs du pantographe et la 
position correcte de leur articulation. 

Deux broches coulissantes, au centre 
de la table et un peu sdlev&es permet- 
tent de determiner la Ionguwr exacte 
des tubes mobiles supérieurs. 

Ce n'est qu'aprés ce regfage minutieux 
que le pantographe est assemblé défidu- 
vement et que la partie supérieure (le 
porte-lame) est fixke B ses arttculatlons. 

Un pantographe, monté de cette façr 
aura des srticuiationa trea wuples, 3 
pourra regler les tessorts B une tension 
moindre que d'habitude et comme on 
pourra se contenter d'une pression de 
5,s kg. les lames a u  carhne ou d'alu- 
mioium etire s'useront beaucoup moins 
vite. 

La qualité du travail obtenu diminue 
considCrablement les avaries aux panto- 
graphes et h la ligne aerienne. 
En ce qui concerne Ie poste du tra- 

vaii ajoutons encore que sa mise en 
place, ainsi que l'organisation du tra- 
vail err serie. dans I'atelier précite a 
permis de diminuer de 2.500 metres 
(vous avez bien lu 2 km et demi l )  ic 
cheminement, dans l'atelier, des maté- 
riaux et des ptéposés & ce travail. 

L'atelier & Merksem a toujours suhi 
de prea la quescion des pantographes. on 
y a construit un c: panto w avec hrbes 
en duralumin, dont les essais depuis 
un an donnent pleine sahfaction. Nous 
les fklldtons pour la trés utile rréalisation 
de ce poste d'assemblage dont les plans 
ont déjB ét* communiqués un autre 
Groupe. 



CES ' CARRIERES.. . 
Trois chefs , . de service prennent leur retraite 

M. ROUSSEAU M. ANSLOT 

M. Louis Delneste entra aux A peine sorti de l'école moyen- C'est comme chef de service 
Vicinaux, à Mons, le ler juillet ne de Péruwelz, en 1908, M. Léon important que M. Anslot a été 
1909; puis, il passa au dépbt de Rousseau entre au service de la pensionné par limite d'age, le 
Casteau. Après Ia fin de la grande société a: Les Transports urbains a 15 octobre 1955 : cette nomina- 
guerre, le Ier juin 192 l ,  il fut à I'age de dix-huit ans. Mais bien- tion, obtenue en 1948, était le 
nommé commis A Neufvilles et tôt il est incorporé aux Chasseurs couronnement d'une carrière com- 
deux ans aprés il assura les me- & cheval et termine son service mencée en 1909 comme commis 
mes fonctions à Trivières. L'an- comme maréchal des logis. 11 re- à la S. A. Mosane, au dépw 

, 
née suivante, ses qualités Ie font prend ses occupations vicinales, doAndersne. Après être passé au 
remarquer et il est désigné pour pas pour longtemps, helas, car le bureau de Huy-Collégiale, il fit 
les bureaux de la direction du  ler août 1914 il répond A l'appel trois campagnes bctttraviéres au 
Groupe du Hainaut, à Mons. En du pays. II participe à divers bureau dtEgherke. 
1926, il est nommé commis de engagements, mais blessé, il est 

5 premiére classe. évacué vers l'Angleterre. Cepen- Puis, en 191 1 il est désigné 
k '  dant, des qu'il est guéri il retourne Pour le POste de commis au bu- 

Ce n'est que le ler janvier 1929 au front a reau de Namur-Heuvy. Le voici 
qu'd passera à la Direction du  sive libératrice, donc Namur où il va continuer 
Groupe de Namur où il va ache- ~ ~ ~ ~ b i l i d ,  il est nomme con- une belle carriiire. En 1913, il est 

p u  sa carriece. après avbir fran- hbleur la wciete. cette font- attache à la direction de la sociéte 
. ,- -hi un échelon décisif le ler jan- fion, il l*occupe jusquh r939 ; il Mosane où il est nommé secré- 

vier 1930, jour où il est nomme est alors nommk de taire comptable en 1919. Un êvé- 
chef de service de 2e classe. Trois D~~~~~ la guare, lminic nement important se produit en 
ans après, II accèdera dans ce 

- tiative de pour en- 1929 : k S.N.C.V. reprend l'ex- 
grade I la premiere classe. Pen- Voyer des colis aux as=nts pn,,- ploitation des lignes et M. Andot 
dant toute cette période, il s'oc- niers ou déportes. A~~~~ la ~~b~ passe d son semice comme chef 
cupa non seulement des questions R~~~~~~ a veeu encore de service de premiére cla- et 
du personnel, toujours si délir ]*installation des lignes d'autobus procède à la liquidation de la 

- cates. mais également de toutes les du Tournatsis, aprts avoir Sociétk Mosane. Dangla suite, il 
affaires d'exploitation. ~ * ~ ~ ~ l ~ i ~ ~ b  de ce par devint le comptable en titre du 
Pendant l'occupation, l'affluen- machines vapeur, autorails , et Groupe de Namur, puis du Grou- 

ce que connurent nos lignes des tramways électriques. pe Namur-Luxembourg. 

campagnes n'apporta que des tra- M. Rousseau. bon patriote, a C'est avec regret que son 
cas aux ~ h e f s  de service0 mais également bien merité des VicC Directeur et ses coll~gues l'ont vu 
M. Delneste en eut plus que naux. Nous lui souhaitons une parth : il emporte dans sa retraite 
part cm durant fa guerre il fut longue et heureuse retraite. auprés l'estime et la sympathie de tous. 
compléternent sinistré, de son tpourie, dans sa bonne 

Ce bon serviteur du rail vient commune de Mourcourt. 

d'atteindre l'age officiel de la 
pension : nous lui souhaitons une 
retraite paisible. 0 . .  A UTANT D'EXEMPLES 



L A  V IE  VICINALE 
NAISSANCES 

GROUPE DU BRABANT 
LMDA. chez M. D'HAESE (Asse). 
GEORGES, chez M. NOTAERTS K. (Cureghem). 
ALEXA, chez M. VAN ROMPAEY ].-B. (Haacht). 
EDDY. chez M. DE BOT E. (Cureghem). 
ANNIE. chez M. DE DOBBELEER E. (Cureghem). 
CHRISTINA. chez M. MAES R. (Asse). 
MIA, chez M. CORNELIS A. !Dilbeek). 
PIERRE. chez M. JOSSA FI. (Louvain). 
MARC. chez M. STRAETMANS M. (Dllbcek). 
JEAN, chez M. CAUTAERTS D. (Dilbctik). 
FREDDY, chcz M. BOVIJN J. (Cutcghem). 
JULIEN, chez M. SCHOUKENS A. (ASSC). 
D A M ,  chez M. LENSECLAES M. ( 0 v e r i ) s ~ ) .  

GROUPE DU M A U T  

CLAUDE, chez M. FERAUT C. (Charleroi). 
ANDRE chez M. DWRUL A. (Mons). 
DANY. chez M. ALEXANDRE L. (Jumet). 
MARTiNE, chez M. LEROY A. (Anderlues). 
MARTINE. chez M. BRAN R. (La I;ouvi+rc). 
ANME, cher M. MATON D. (Eugies). 
JEAN, chez M. VERSCHAETE R. (La Couviete) .  
MARTINE. chez M. SIMONIS E. (La Louvière). 
PIERRE, chez M. DELATTRE J. (Eugies). 
YVES. chez M. PIRAUX G. (La Louviére). 
ANDRE. chez M. LEYMAN A. (~nder lues ) .  
TEANNINE, chcz M. LORIAUX P. (Chatclet). 
FATRICIA, chez M. DUBOIS [ ~ r a z i ~ n i e s ) .  
MICHEL. chez M. VAN =PEN N. (Jumet). 
DOMINIQUE. chez M. GILLES P. (Quaregnon). 
JOSIANE. chez M. NUYENS G. (Charleroi). 

GROUPE DE LIEGE 

MADELEINE, chez M. FRERE Albert (Nandrin). 
MARE, chez M. 1-IANSOEL Victor (Crisnée). 
PIERRE, chez M. STERCKX Pierre (Jumet). 
PHILIPPE. chez DEVOS Paul et Cl-iRISTIAENS Marir, tous 

deux agents S.N.C.V. (Ans). 

GROUPE NAMUR - LUXEMBOURG 

JEAN-MARIE, chez M. BROSTEAUX L. (Namur). 
DANIEL. chez M. GAUTWIER (Saint-Marc). 
LUCIE. chez M. BAY J.  (Saint-Hubert). 

Liste des Agents des Groupes mis à la pension 
AririJcs M& d'août et septembre 1955, (,,: aeioirc , 

(; roupt 

DIGNEP Achiel, commis principal- . . 45 Anvers 
DE VOCHT WiUem, conducteur A. R. 41 > 

VAN DEN BROECK Servam, machi- 
niste Ire cl. . . . . . . . . . . 33 3 

VAN SWOL Frans, instructeur . . . 48 Deux Flandres 
VAN GAEVER Adolf, conducteur A. R. 31 P >. 
BUCKERS Jan, machiniste Ire cl. . . 
VAN BUGGBNHOUT J. B., conducteur 
LAES Edmond, brigadier . . . . . . 
CLAEVERMANS H., ouv. qual. Ire cl. 
VAN GEERT Monai, chef piocheur . 
VAN BELLE Francois, receveur . . . 
ROUSSJ3AU XRDn, chef de service 1 re cl. 
FAVEYTS Atys, conducteur . . . . 
BROHEZ Nicolas, ouvr. qual. . . . 
LAPIERRE Victor, chef piocheur . . 
SACRE Walther, chef piocheur . . . 

40 Qge-Limb. 
45 Brabant 
40 B 

34 P 

33 w 

28 
46 Hainaut 3 
27 3i 

27 D 

45 Namur-Lux. 
33 w 

MA RTAGES . .  
GROUPE DU BRABANT 

M. FIEREMANS F. a épousé Mlle BAEVEGEM Hilda. 
M. SERMON Ed. a epouse Mlle DERUE Maria. 

GROUPE DU HAINAUT i 

M. FONTENELLE Jose a épousé Mlle BOSSEAUX Alfreda. 
M. VERDURE Herman a épousé Mlle BOONS Maria. 
M. DEWILDE Charles a épouse Mlle ESTELLE Clarisse. 
M. MAGRITTE Jacques a &pou& Mlle PIGEOLLET Nicole. 
M. RIFFLARD Roland a tpousé Mlle THOMAS Jacqueline. 
M. NISOLLE Louis a épousé Mlle BERNIER Maric+huise. 
M. HUYS Abel a épouse Mlle THOMAS Odette. 

GROUPE DE LIEGB 
M. JACKERS Jacques a &pou& Mlle RUTTEN Maria. 
M. ROGISTER Nicolas a PpousP Mlle FLORENCE Mariv 

Louise. 3' . 

GROUPE DE NAMUR-LUXEMBOURG 1 
M. LAMBOTTE Edgard a epoust Mlle EVRARD Uonie. LES BELLES CARRIÈRES M . ~ A R P E N T I E R J ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ S = M I I ~ L A L O U X N ~ I I ~ .  

Van Eynde P. b u f i  J. Van Swol P. Laplme V. 
madiIniate manoeuvre instructeur chef-piocheur 

m=f A. 
corn& p r h c  

46 ans de serv. 46 ans de sew. 48 ans de sew. 45 ans de serv. 45 ans de serv. 
Gr. Anvers Gr. Brabant Gr. Piandrcs Gr. Nam.-Lux, Gr. Anvers 4 



LA JOURNÉE DU SOUVENIR 
Voici qu'avec les premiers brouillards, reviennent la Tous- 

saint et le Jour des Morts. Chaque année, en ces jours consn- 
crês, nous rendons hommage à ceux de nos proches qui nous 
ont déjà quittés. 
Mais il est d'autres défunts dont nous avons le devoir de 

célébrer la mémoire. des êtres que nous n'avons pas connus, 
mais qui, durant deux guerres, si proches encore. ont donne 
leur vie pour assurer notre liberté. 

Comme les années précédentes, le hall d'honneur de lgAdmi- 
nistration Centrale. où se trouve la stèle commémorative, sera 
accessible, le I I  novembre prochain, de 9 à 13 heures, aux 
groupements patriotiques et aux membres du personnel. 

M. le Directeur Général. au nom de la S.N.C.V., ainsi que 
les dirigeants de divers groupements du personnel. fleuriront, 
a 10 h. 30. le monument érigé dans le hall d'honneur. 

A lfAdmiaistration Centrale 
II convient de signaler le départ 

de deux agents qui étaient connus 
dans les Groupes d'exploitation. 

+ Il s'agit de Mlle Hauben, assis- 
- ante sociale, qui tra~taiilait dans 

le Limbourg depuis le ler octo- 
bre 1947. Les agents de cette t é -  
gion et Ieur famille la regretteront 
certainement et se sou viendront 
longtemps de son amabilité et de 
son dévouement à Ieur égard. Elle 
nous a quittes pour se consacrer 

à son nouveau foyer. Nous lui 
souhaitons beaucoup de bonheur. 
C'est Mlle M .  Spaas, assistante 
sociale, qui prend sa place. 

L'autre départ est celui de M .  
Jean Courfens, ingênieur techni- 
cien, qui s'occupait de la Sécurité 
pour la partie française du réseau. 
L'industrie privée lui a ojfert de 
meifleures perspectives; nos vœux  
l'accompagnent. 

LES SERVICES DE L'INSPECTION GENERALE 
En remplacement de M. Van Lul, admis a la retraite. le Conseil 

d'Adrntnistratioa a nommé M. Van Lierde, Directeur des Exploitations. 
aux fonctions d'inspecteur Géneral. 

Dorénavant, les attributions de l'Inspection Gtnérale comprendront, 
outre Ie contrBle general : 

1 ) La Sécurite et 1'Hygiéne : 
2)  L étude de l'organisation ct de la simpIihcation admiafstratlve ; 
3) L'étude de l'organisation et de la simplification technique'; 
4 )  L'4tablissernent et le contrde du budget. 
Le Service des Exploitations subsistant a eie placé sous la conduite 

de M. Valcke. Ingknieur princlpal-chef de service. . 

I 

Les 

du 

Contraleur BOUDARD 1 
RECEVEUR i Pourquoi sauriez-vous, 

cheE ? 

BOUDARD i Mais, en voyant ces deux 
vieüics dames, en châle noir, qui vien- 
nent d'entrer .dana la voiture, je me 
rappelle bruspuement que S M  dernitr, 
alors qae je me trouvais sur le bus 
&t de Bruges à Dsnrme, au mo- 
ment oh le bus se mettait en route, 
je vis  quatre h&s v i d a  voyageuses, 
originaires de Damme, se signer gra- 
vement. 

R. a Vous vous êtes dit qa9eUes son* 
gedent au nombre tans c m  croissant 
d'accidents de la rouie ! 

B. i Bien &, je aiavais que c'mt une 
très ancienne pratique et qu'au fond, 
ce geste a encore pius de seas en 
1955 qu'au temp des diligences! 

? 
R. : Quand on pense aux 19 morts et 

171 blessés graves reievés en m a  y; ,*, 
maine, en kigique. 

B. t Vouai avez lu sans doute dans les 
journaux le malheureux accident m- 
veau sur la ligm d'AUeur 7 

R. : Oui, c'est lli un aspect regrettable 
de notre métier, qui Fait parfois de nous ? 

I'ioatrument aveugle du destin. Ce qui .; 
m'&tonne, c'cst qu'on ne parle jamais 
de cela dans a Nos Vicinaux B. 

8. 1 Je suppose que c'est, d'abord, B 
caiise de i'iostructiw judchire en 
cours; un rédacteur ne peut prendre 
sur lui la rmpodi i t t5  d'imprimu 
noir sur b h c  tel ou id détail sur 
un accident dont II n'a pas été témoin. 

R. t Voua avez raison, ça ne proiiterait 
B pereonue et je préférc vws raconter 
une MM&e rapportk par l'actuel chd 
du dépüt de Wemmel. Sur le tram 
O, Bnireiiea-Place Rouppe - O u -  , .< :C .. 
vatofr~, un voyageur demande au con- 
ducteur oi se trouve l'avenue Bruaerd. 

. f 
a T r o M h e  arrêt n r&mnd le watt* 
man. A ce moment, d e n t  un Iourd 
camion qui emboutit le tram. Le voya- 
geur et Ie d u c t e t u  tombent, u i a ,  
sru la plate-forme. T h  iemades -. 
a m ,  notre agent achève sa phrase a 



SON IDEE CHANGEA LE MONDE 1 
Le nouveau record du monde 

de 331 Km/heure établi par deux 
locomotives électriques de la S .N.  
C.P. a prouvé, une fois de plus. 

- ,  
. - que le rail n'a rien d'un cente- 

naire Q: fossilisé 3 ! Si l'on veut 
bien songer qu'au début du XIX' 
siècle. le record de vitesse restait, 
depuis l'antiquité. détenu par le 
cheval et que Napoléon Icr ne se f - déplagait guére plus vite que Jules 
César, on se rend compte du pro- 
grès accompli depuis lors. 

Le 27 septembre 1825 

GEORGE STEPHENSON 
condai~ait sa Locomotion = 

qui remorqua trente-quatre wagons sur nne ligne 
de 39 Km. 

Si. durant un peu plus d'un siècle, nombre de  spécialistes se sont consacrés au développement et ! 
1 

à la modernisation du chemin de fer.  il est juste de rendre hommage aux pionniers et surtout au travail 
laborieux du modeste mécanicien qui devint, plus tard. l'un des plus grands ifigénieurs d'Angleterre : ! 
George Stephenson. 

C'est toute/ois une erreur fréquente d'afjirmer que Stephenson fut le premier à construire une 
locomotive, car déjà en 1770, le Français Joseph Cugnot.  construisit une locomotive urbaine; 
de rnème, plusieurs Anglais, entre autres Richard Trevithick (1803) et Hedley, s'occupërent de ce 
problème avec un certain succès. 

Mais c'est l'infatigable persévérance et L'ingéniosité de Stephenson qui permirent au chemin dc 
3 

fer de connaître son prodigieux essor. .. , . .., 
: '  c ' 

LE MODESTE MECANICIEN 
Né le 8 juin 1781, à WyIam, 

pres de Newcastle (Nord de 
l'Angleterre). fils d'un simple ou- 
vrier - son père était chauffeur 
&une pompe à vapeur dons une 
des nombreuses mines du  pays - 
le petit George n'eut pas I'occa- 
sion d'aller a l'école. Aprés avoir 
été pAtre, il devint, à 14 ans, l'aide 
de son père. 

Le gamin était trés viF d'esprit 
et bientôt il surpassa son pere au  
travail. 

rant ses rares loisirs, il était aussi 
cordonnier et horloger. ce qui 
constituait. en même temps pour 
lui, une source de revenus. 

C'est à cette époque qu'il devint 
machiniste et dés lors il se sentit 
dans son élément ; i l  pouvait exa- 
miner de près les différentes par- 
ties des machines. si bien qu'il 
devint rapidement un des mécani- 
ciens les plus capables des envi- 
rons et c'est à lui qu'on fit appeI 
pour les réparations les plus com- 
pliquées. 

A 18 ans, il ne savait ni lire, Marié en 1802. sa femme mou- 
ni écrire, mais il trouva l'occasion rut quelques mois après la nais- 
de suivre des cours du soir. Du- sance de son fils. Robert (1803): 

% - ,  . . >  

après Stephenson alla s'éta- 
blir en Ecoase où il trouva du 
travail dans une fabrique de co- 
ton. 
En 1 8 12, il obtint une place de 

surveillant du transport du char- 
bon dans une mine, à Killings- 
worth, et il envoya son fils A 
l'école à Newcastle, car son désir 
le plus ardent avait toujours été 
de pouvoir faire suivre des études 
a son fils. Vers cette époque, 
presqu.'en même temps que le 
chimiste anglais Humphrey Davy, 
il inventa une lampe de sécurité 
pour mineurs. 

UN PREMIER SUCCES , 
. Le transport du charbon s'ef- 

fectuait alors par chevaux et la 
question de remplacer la force 
chevaline par une autre force mo- 
trice préoccupa sans cesse Ste- 
phenson. 

Plusieurs techniciens avaient 
déjà essayé de construire des ma- 
chines à vapeur mais sans grand 
succes comme nous l'avons vu ; 
Stephenson avait eu l'occasion dt 
les voir et de Ies étudier et bien. 
tiit il proposa A son directeur dt 
construire B son tour une machint 
semblable, ce qui fut  accepté. 

Avec I'appui financier de Lurc 
Ravensworth, Stephenson réussir 
le 27 juillet 1814. A faire roule1 
sa première Iocomotive dans une 
mine de charbon. 



Dans la technique des locomo- 
tives A vapeur. on n'etsit pas en- 
core parvenu & devex tres forte- 
ment la chaleur ni la pression 
dans les chaudferes et de ce fait, 
A obtenir une quanffté de vapeur 
produisant une vitesse et une trac- 
tion suffisantes. 

Les expériences en cours furent 
suides avec intérêt par Stephen- 
son et gr8cc B son génie il decou- 
vrit non seulement les defauts 
mais il trouva les moyena d'y re- 
médier. 

C'est ainsi qu'il avait rapide- 
ment trouvé au'iI v avait une dif- 

1 I 

fkence de vitease remarquable 
entre la vapeur sortant des cylin- 
dres par le tuyau d'échappement 
et la fumée de la cheminée. En 
laissant passer la vapeur par la 
cheminée, elle se mêlait aux gaz 
de la fumée, provoquant un plus 

>rand courant d'ah gui ranimait 
le feu. 

Cette a ~ d i c a t i w  eut comme ré- 
sultat de i8ire régler automatique- 
ment fe tirage qui est necessaire 
pour la combustion dans le foyer, 
de tdle sorte que, avec une plus 
grande puissance de la locom- 
,the, une plus grande quantité de 
vapeur est con-mte et qu'ainsi, 

' il y a plus de vapeur qui s'echappe 
le long de la cheminée, ce qui rend 
le courant d'air beaucoup plus 
fort. 

Plus tard, il réduira l'ouverture 
de la chemin&, provoquant une 
émission de vapeur plus puissante. 

LE CHEMIN DE FER - DE DARLJNGTON 
A STOCKTON 

En 1821, ri entra en rapport 
avec un certain Pease qui était 
chargé de pohier une voie ferrée 
entre Darlington et-Stockton pour 
le transport de marchandises. Ste- 
phenson plaida, aupres de Pease, 
Chef de l'entreprise, l'emploi de 
sa locomotive au lieu de chevaux. 
Son projet fut accepté et Stephen- 
son, qui n'était & m u  que comme 
le mécanicien George, dwient in- 
génieur en chef du premier che- 
min de fer public qui fut inau- 
gw&. le 27 septembre 1825 et ofi 
le premier train fut remorqué par 
sa locomotive a homotlm B. 

Une foule &norme s'était anvaci- 
aée le long de la ligne pour amis- 
ter & l'inauguration du premier 
chemin de fer pour transport de 

personneq. Cependant, bien peu 
de gens s'attendaient a un succes; 
aussi chacun fut stupéfait de voir 
la machine conduite par Stephsn- 
son tirer plusieurs wagons A une 
vitesse de 20 km A l'heure et arri- 
ver victorieusement A Stockton. 

Peu I peu la vitesse fut aug- 
mentée et des modifications ap- 
portées, jusqu'au jour oii un suc- 
ces complet fut enregistré lors de 
la construction d'une nouvelle 
Iigne ferrée Liverpool-Manches- 
ter. 

En effet, les communications 
entre cc port et cette d l e  indus- 
trielle ne suffisaient plus et il fd- 
lait trouver une solution. O n  prct. 
jeta d'établir une ligne de chemin 
de fer pour relier les deux centres, 
mais quelle traction employer : les 
chevaux ou la locomotive A va- 
peur ? 

Influencée par l'opinion expri- 
mée par plusieurs techniciens de 
premier plan qui n'avaient aucune 
confiance dans la machine & va& 
peur, la société institua un con- 
cours, dit de Rainhill, destiné à 
désigner la mdlleure locomotive 
vapeur et Ie dota d'un prix de 
500 livres. Nous etions ën 1829, 
Quatre machines étaient a g a -  
gtea : la u Novelty ,, la * Sans- 
pareil w ,  Ia *: Persévécance 3 et 
la a Rocket a. 

LE CONCOURS 
DE RAINHILL 

On demandait de construire 
une locomotive qui pouvait rouler 
à du 16 km B l'heure et train- 
une charge de 20 tonnes, sur une 
voie horizontale. 

Comme conditions 1 fut tgale- 
ment exigé que la pression de va- 
peur ne pouvait pas dépasser 
3,5 kg par cm' et que le poids de 
la locomotive n e  pouvait excéder 
plus de 6 tonnes. La Iutte était 
serrée. D e  tous c6tés des remar- 
ques furent faites au sujet de 
* I'engin infernal w et l'on appela 
Stephenson un fou et un aven- 
turier. 

Les habitants de la région et. 9. 
les fermiers criairnt que leurs va- 
ches, prises de hayeur, n'allaient 
plus donner de lait, et des intel- 
Iectuelri et des hommes deEtat 
émirent $es protestations véhé- 
mentes. \ 

C'est ainsi u'une commission 
de la a Royal 3 ociety 3 se rendit 
très ridicule en rédigeant un rap- 
port dans lequel il fut démontré 
que les passagers d'un train. de- 
passant les 30 km à l'heure, se- 
raient asphyxiés, vu que l'apport 
de l'air serait coupe ! 

Le Parlement Anglais vota mt- 
me une loi par laquelIe tout véhi- 
cule mis en mouvement mécani- 
quement - donc aussi les loco- 
motives - ne pouvait depasser 

. ... 

La Ioeornolioe rRockeltr avec Iaguelle Slepbeiisoir yunna le concours de Baï*biIl. 



une vitesse de 4 km l'heure et savants et des peraonnalit~s vin- rielles mais que leur retevem~t . 
devait être précédé par un homme rent Ikliciter Stephenson. Sa re- culturel devait aussi etre pris à 
à cheval, avec un drapelet rouge nommée était assurée et de par- cœur et dans ce but, il institua 
ou une lanterne. tout des propositions lui furent pour eux plusieurs bibliothèques 

Cette loi ne fut  pas abrogée faites pour construire des chemins et des écoles. 
avant 1896, quoique, peu apres de fer, Stephenson passa les dernières 
sa publication, elle fut journelle- La Belgique fut l'une des Pre- annees de sa vie dans sa maison 
ment transgresske. mieres et k o ~ l d  1"' Convoqua de campagne, à Taptonhouse prés .. 

Malgré toutes ces oppositions. l'ingénieur devenu célèbre. A Bru- de Chesterfield : il y mean une 
la cause de Stephenson triompha xelles, où il fut  reçu d'une façon .je trafiquae et retirée. 
et il enleva le prix de 500 livres princiere. 
sterling, avec sa o Fusée s (Ro- Il mourut le 12 août 1848. En 

'1 etait @sent I'inau9uration 1862, on lui érigea un monumeat 
cket) qui ne pesait que 4.3 tonnes du premier chemin de fer sur le sréléve dans toute sa splen- 
et atteignait cependant une vitesse continent européen. entre Bruxel- deur, a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l ~ ,  de la i de 25 km à l'heure, avec une les et Malines. II avait pris place bibliothéque ofi lui et son fils em- charge de 13 tonnes. sur la ' Stephenson '+ une des prunteient les livres qui leur fu- 

trois locomotives qui emmenerent si utiles pour realiser leUr 
LA LIGNE les convois. projet. 

LIVERPOOL-MANCHESTER II était resté le modeste mgca- 
nicien, qui, ayant été lui-même Aujourd'hui, cent ans apres sa , 

L'inauguration eut lieu le 15 simple travailleur, connaissait les il existe travers le 
septembre 1830. C'&tait un spec- difficultes que renconeait Iwhom- Un de pres de 1'330v000km 
tacle qui n'avait jamais été vu me de métier. de voies terrées. Souvgnons-nous 
jusqu'g ce jour. Des titres de noblesse lui furent que qui a l'impul- 

Sous la surveillance de son fils souvent offerts mais il n'appré- première est le a 

Robert, (r ia Fusée 3 (The Ro- ciait que la grandeur du travail. man D George Stephenson. 3 
cket) quitta Liverpgel. George Stephenson savait, par Adaptation d'un article de 

De grandes fêtes eurent lieu à expérience, que non seulement les M. J .  Neyens (P/Educ) -+ 
cette occasion et de tous côtés, de travailleurs devaient être secon- paru dans 
l'Angleterre et de l'étranger. des dés dans leurs difficultés maté- Onze Buurtspoorwegen 

'+ 
L x . -  , - 
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Souvenir du regretté journaliste belge, 

a Alain de Prelle, 
le globe-trotter qui avait terminé son 

tour du monde ... en vicinal. 

En d'autres circonstances, nous aurions aimé 
rappeler par le détail les péripéties finales de 
cette aventure qui s'inspirait quelque peu de 
f'histoire des cinq sous de Lavaréde. Hélas, le 
héros de ce voyage, que l'on voit ici terminant 
un tour du monde, a trwvé rkcemment la mort 
en Ajrique du Nord, a la suite d'un accident 
déuto, au cours J u n  reportage dans la zone 
des rebelles, pr4s du tragique viüage d'Oued- 
Zem. - 

, Ii shiit d.& journalis& bel&. Alain de . 
Prelle, qui se fit connaitre par les vivants repor- , 

teges qu'il publia, notamment dans le revue 
u Moustique B. 

La photo le représenfe eu 'terminus de la 
place Rouppe, é Bruxelles, .exhibant les 35 cen- 
times qui lui restaient après avoir payé le prix 
de son voyage de Waterloo Bruxelles. II était 
narti avec un seul biiiet de miiie francs belaes. 
Bvec lequel ii avait parié de faik te  tour"& 
monde. 

Da yauclia d droite : 
Au cours de ce voyage aventureux, il par- IP C O I ~ ~ ~ O I E I I ~  ROW. Akin ds  Frsilc, Ica rcceusurs Viscrir c~ Theys, 

courut 155.000 kilomètres. sur Ln inotricc Ir: conducleur Louckx. 



1% Kemise de décorations au Groupe du Hainaut 
M. Kemm Ephgla dm lui-même les , Médaille civique de I r e  cl. 

en Peu, le samedi 8 octobre, à - Jumet. décoratioas et félicita les jubilaires, par- 
mi ~~~ ii noua tant sotrlignet ia M. Heuchamps. G., brigadier. 

, Le grand ak1ie.t annexe au depot, 
-ce de deux dames i Mme Si- - depuis le mois de juillet, de nou- ,, W* de M ~ ~ ,  et Médaille civique de 2me cl. 

pena htellations soci%Iea qui furmt en hI, -, neaoy- MM. Caetecher, J.;  Caestecker, 

- courm de cctie cérhonie à iaquetle Um m e  -aive fat' iiiiH R.; Lgast, 1.: Pieters, C.: 
avdent CM les de par H'Lbert dtde s y d d  et le Briquemanne, O.: Lenoir, J.;  

. 
ItMAires. redacteur & a Nos Vicinam i ~ ,  bientôt Legrand, R., piocheurs; Vi- 

suivis par plusieurs décoréa 4 attes- lain, R., électricien: Grauff, 
Nous amoa pouvoir &ter h- thent de le E- hm=ar boralne ct - L., peintre: Mme Lebrun, A., 

t& dea ph- de ces spacieux locaux cd&glennes nettoyeuse; M. Demanet, B., 
et moairer ahd i'effoct pourauid par 
la r n * ~ ~ ,  ce M ~ *  

Une visite des ateliers clôtura la céd- 
manœuvre pensionné. 

la invit& ont pu r-be -"* a@ la prise d'une photo V e  

-pie du réel d r t  offert aux îra- e s m m  rhdm 25 ANNEES DE SERVICE 
Médaille civique de I r e  cl, 

M. &mes, di-, accomp@ Je 
MM. W e r c q  et Sirjacobe, in-8 
m chef, et eatowé de tom 1- -8 

f et de m i c e  du d t  pi* 
ce le &le & le Direction. 

L)eaa mn dlscows, M. K m e s  salua 
la -ce de dd&guh de 1'AdmXa- 
-don Gmtrale et de déltgda spdb 
ce-. Puid II rappeIa le respect que mé- 
ritait an am-t de 25 et.35 ans 

t-il en souriant, vous avez qdpdoh 
dS reaber des Eeuiliea de juaitfficadwi, 

: naais nous savons blen que voua ê t a  
dévot& aux Vicinaux 1 B 

35 ANNEES DE SERVICE 
Croix civique de 2me cl. 

MM. De Paepe, L., commis ppal. 
Jorio, P., commis de Ire cl. 
Legrand, F., chef de mou- 

vement de 2e cl. 
Tonnoir, O., chef de servi- 

ce 2" cl. 
. Wairy, S., commis ppl. 
Guyot, A.. receveur. 
Mahieu, Ph., receveur. 
Bette, R., brigadier. 
Labiois, E., receveur. 

MM. Dufour. L.; Gourdange, J.  

Médaille cioique de 2me cl. 
MM. Brohez. H.; Duez. R.; Dupont, J. 

Médaille civique de 3me ci. 
MM. BInard. J.: Cordier, A.: Cohy, A.; 

Herin, M.; Benard. G.; Pierre, J.; 
Dagneau, V.: Courteville, F.: Gilet.  
1.; Stoclet. F.; Boitte, V.: Horlent, 
M.; Margerin, F.; Vreux. M.: Bier- 
vacq. AIf.: Olivier, A.; Dury, A,; 
Huon, A.; Choquet, FI.: Dries. A.; 
Van Liefferingue, C.: Fouarge. M.; 
Petit, R. 

LA BOITE AUX 1- 
Ii nous est agréable de porter à la connaissance de 

c nos lecteurs que les collègues dont les noms suivent 
sont les auteurs de suggestions qui ont été jugées les 

' plus intéressantes parmi les dernitres reçues. 

Une prime leur a été octroyée h chacun. 

- AERTS Th., ouvrier à l'atelier de Merksem. 

DERUYCK Jean, Administration Centrale . 
MARISSEN P., ouvrier à l'atelier de Merksem. 
BEAUFAYS R., chef-wattman à Namur. 
HOUET PI., controleur A Burdinne. 
TRUYEN L.. ouvrier à l'atelier de Merksem. 
WlJTS Pr., ouvrier à l'atelier de Merksem. 
VAN DROOGENBROECK E., brigadier-ajusteur 

à l'atelier de Cureghem. 

Si une amélioration du trurail, 
vous semble pos.sible, mettez votre idée 

I 

sur papier. Ecriwez à la Boîte aux Idées. 
Un coin de I'utalitr d c  L;i&ge-$1. Cillaa. 

(Photo Galler). 



L'Incendie 

de l'Autobus 962 

Le 31 juillet, un autobus 
de la ligne Houffalize-Man- 
hay-Liège, conduit par Ar- 
mand Lemaire. grimpait en 
seconde vitesse la longue et 
forte rampe d e  Embourg ct  
Beaufeys.  iorsqu'ii l'entrée 
de cette derniere localité les 
voyageurs firent remarquer 
au conducteur qu'une Eurnée 
s'échappait de la trappe du 
moreur placée sous la voiture 
entre les deux essieux. 

Le conducteur arr@ta im- 
médiatement le véhicule en 
bordure de la route et fit 
descendre tous les voya- 
geurs. 

11 ouvrit ensuite la trappe 
et une longue flamme jaillit. 
Utilisant les deux extinc- 
teurs de la voiture et aidé 
par l'assistant de Touring 
Secours, muni de son ex- 
tincteur égalenrent, le con- 
ducteur se mit a combattre 
l'incendie. 

Malgré cette intervention, 
le  feu ne put être maîtrisé 
et l'autobus fut détruit com- 
piétement. 

Au cours des opérations, 
Armand Lemaire a été brû- 
lé aux mains. 

Cet autobus transportait 
une cinquantaine de voyü- 
geurs. Grâce au sang-froid 
du conducteur, il n'y eut au- 
cune victime à déplorer. car 
il crût sujjit d'une seule mi- 
nute d'hésitation et tout au- 
rait pu tourner au tragique. 

AU cours de la dernière 
séance du  Conseil d'admi- 
nistration, M .  le président a 
rendu un hommage à la pré- 
sence d'esprit de Lemaire : 
E Nos Vicinaux B y )ait 
écho avec plaisir. 

CURITE ET HYGIENE 

Ath&/ 
Pour la deuxième fois cette année la cloche d'alarme a sonné 

au service de-Sécuritê.  
La première £ois, au mois d'avril, quand le nombre <accidents 

est monté à 44 alors que l'année précédente on n'en avait eu que 30. 
Cette /ois, il s'agit du mois d'aoüt durant lequel 39 accidents 

ont eu lieu contre 23 dans le même mois en 1954. 
Les mauvais résultats de ces deux mois annulent complètement 

la diminution enregistrée durant les autres 6 mais de cette année. 

Pour mieux situer les points névralgiques. nous donnons à la page 
suivante un tableau comparatij par Groupe et par service, des accidents 
survenus pendant les mois d'avril et d'août ainsi que pendant les huit 
premiers mois de cette année. 

Les Groupes qui enregistrent une diminution d'accidents méritent 
des félicitations. Aux autres, nous adressons un pressant appel à la 
vigilance. Ce n'est que par un effort constant que nous pourrons obtenir 
une amélioration à la situation actuelle. Chaque jour nous devons 
veiller à notre propre sécurité, non pas pour assurer ainsi la prime Ei 
notre équipe, mais surtout parce que notre propre existence. notre 
santé. le bonheur de notre famille sont menacés. 

TABLEAU COMPARATIF DU NOMBRE D'ACCIDENTS 
CHOMANTS SURVENUS DU lLr  JANVIER A U  31 AOUT 

1954 ET 1955. 
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55 
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Certes, la Société qui nous procure du travail trouve son intérêt 
Ei p r ~ r n ~ u v o i r  la Sécurité : cependant c'est nous-mêmes qui sommes les 
principaux intéressis. # 

Il est impossible de placer un ange gardien à c6té de chaque agent, 
aussi chacun doit être responsable de sa propre sécurifë. 

Plus que jamais la lutte contre les accidents doit être poursuivie 
sans répit et il jaut que finalement nous obtenions une amélioration 
pour 1955. 

Ces trois derniers mois seront décisifs. Nous devons battre le . 
record de 1954. 
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' Anvers . . . . . . . . . 
Deux Handres . . . . 

--Hainaut . . . * .  * 

Namur-Lux. . . . . . . . 
Llége . . . . . . .  
Brabant . . . . .  
Limbourg . . . . .  

VOUS NE 

Le Cornite' de S&u& ' 

Groupe des Flandres présente 
6 ses équipiers la wupe 

du concours 1954 
Le 8 mai dernier, le comité de sécurité du Groupe 

des Flandre8 était invité à Bruges par le cercle des 
agents des Vicinaux a Vreugde na Arbeid D, lequel 
avait également convoqué la presse locale. il s'agis- 
sait de montrer aux agents du dép6t d'Assebroek la 

magnifique coupe remportée cette année par le 
Groupe des Flandres au concours de Skurité-Inter- 
Groupe. M. Thybaut fit spécialement pour la presse. 
un tour d'horizon des résultats obtenus au point de 
vue sécurité, notamment B Bruges. If apprit ainsi h 
ses auditeurs qu'a Bruges les 28 autobus effectuent 
quotidiennement 5,000 km dans la ville et les environs, 
et qu'en 1954, sur 6 mois, i l  n'y avait eu que 6 acci- 
dents de travail chômant. 

Les photos ci-contre ont été prises ce jour-18. 
Remarquez les précautions prises p u r  le stocka e du 
propane, instaliatiw certainedent unique en %elgi- 
que. 



Résumé de certains points discutés au cours de la 
réunion du Serv 

Le rapport complet de cette 
réunion comportait plus de vingt 
pages. 

Il ne nous est pas possible de 
citer toutes les interventions des 
delégués dans la présente rubri- 
que, nous ne citerons que les 
points principaux. 

Accidents aux mains et aux pieds. 

ice Général de Sécurité et Hygièn 
(12 juillet 1955) 

M. Borgerhoff rappe1Ie la question de En effet, queIqucs accidcnts récen 
l'entretien aystematique de l'outillage. II auraient pu ë k e  évites grace au po 
appert des rapports de contrale que de teIles bottines. 
différents dkpdts ne sont pas encore en 
ordre avec les fiches inventaire qui sont LPs délPgués sont invttes' h surveill 

la base de cet entretien. Les délégu&s tout spécialcmcnt cette question et 
sont pries de suivre l'exécution de ces faire comprendre aux intéressés qu'il 
instructions ; va dc leur propre sécurité. 

2' Le nombre d'accidents aux pieds 
diminue trts fortement ce qul semble 
prouver que le port des souliers B h u t s  

Accidents 
renforces est efficace. Il semble néan- sur le chemin du travail. 

1 
moins que ces botunes ne sont pas en- - Le nombre d'accidents sur. le chemin 1" Lc nombre d'accidents aux mains core adoptées par tous les agents des du travail a au cours de lnan- 

csi presque stationnaire. Ateliers et  des V.T. née 1954 (67 contre 76 en 1953). 

A ce sujet, M. Borgerhoff signaIe que. 
Résultats du concours-remrd au 30 août 1955. ce nombre d'accidents est en forte aug- 

mentation pour Ie 1" trimestre de ceti x 
année. En effct, ce nombre atteint i 
contre 16 pour le 1"' trimestre 1954. 

* 1 Importance des premiers soins. -A 
. - 

Le Docteur Pèhe fait un exposé tech- 
nlque de I'évoIution du tétancrs et fdt 
ressortir que le dangcr d'idection est 
nettement pius *and gour un habitant 
de le campagnc que poar uri habitant de 
la vue. Ji inaiste sur le fait que si l'agent - 
avait eu recours aux a& du aiecoudste 
il y aurait CU de grantics &ces pour 
que la bleasure ne se soit paa ide& et 
que I'issue m o d e  n'aurait probable- 
ment paa été à regretter. 

Le Docteur demande aux délégub 
pr€eenta de mmee une campagne auptes 
du p e r s a d  pour que la moindre bla-  
sure soit immédiatement examinée ci  
soignee par Ie secouriste. 

Lunettes de sécurité. 

Ces statistiques font apparaître q u d  
plusieurs accidents sont durs à uri corps 
Çtranger .atteignant I ' d .  

Pour cemeder à dcs acddents dc ce 
gcnre, fi est prL-cnté une coUection de 
[uncites ordhaircs, d'ua modèlc assez 
Cl&ant, que les ouvriers purraient éven- 
hicllement porter au cours de leur 9- 
vail. ' A  I 4 1: 

ii eat bien entendu que l'lntroducdou - " 
de ce gcnre dc lunettes ae modifie a 
rien les prescriptions en vigucur obli- 
geant cettaines catégories de ~ a v d i e u r i  
de porier des lunettes spéciales de sécw 
rité, tdlea par exemple les medeurs, 
Ics burineurs, les saudcws, etc. 

Il n'y s pas de petits dangers. 

_ II n'y a pas de précautions . :. 
. . 
. . . , inutiles. 9 - 4  



COMMENT, A PEU DE FRAIS, LES VICINAUX 
VONT RBNOVRR ENTIEREMEEIT LEUR PARC 

DE MATERIEL E L E C ~ Q U E  
OU 

L'ART D'UTILISER LES (BONS) RESTES 

1" o*ation a O n  construit des bogies A suspension elastique a Eugiw. 
2' opération i On retire de la circulation des motrices types 4 N r. 

On enleve les bogies ordinaires et l'on place les bwieg B 
suspension élastique. ( A  Cureghem.) 

3' opkaüon r Pendant la transformation des motrices A bogies, A 
caisse bois. en voiture type t S i h caisse rnétalltqw. 0x1 
ecuperera la caisse bois. 

4' opikatiwii O n  utilisera les bogies ordinaires r t c u p é e  et les caisses 
en bois pour la construction de 100 remorques B bogies. 

Sur ce nombre approximatif de 100 remorques. 30 véhicde 
seraient destinés a Anvers, 15 au Brabant, 15 nu Hainaut et  une 
trentaine aux Ilgnes du Littoral. 

tionné cet autorat1 en tripiex. C'est une réplique 
exacte au 1/25. Les modellistes intéressés. grands 

-, et petits. peuvent s'adresser B Johan Keutgens, 
dbpôt vicinal, Oudr Barncllei. I I .  Mcrksrm (An- 

GROUPE DU HAINAUT 
Une exdm jusqatau centre & Ciply 

tt rrne hm& pet le d'Hyon ont 
M ed' an &e public d'aabbus bP-* 
Un amvice dbe& Mons-Obwrg- 

GwbllcBraqtqni~~ a 4th orwùd en 
~ m t d t i ~ g : w p ~ B  

~ e l a ~ f e r t é e t a M o ~ - O i m u r g *  
d e s ~ v i ~ & M o o s ~ d n B o t i ~  
nage et a W u - B r a c q u e g n h  R des 
U w  du Cenfre. 

< A 
Sigaalons que la POMG a &té c m -  

-t m d m e  dtvaut le gere ,de 
M m  A n i d u i ,  riqe ierse ~~ 
m a d a d m k  6raveme loadentemdeh 
cmtral oa 64! thva?t I'aubette vi*; 
qu8tre v o k  w *-t 
~ e w ~ ~ a e v ~ l ' ~ & I a  
gerc. A-l*txtrhw & dmqme quai dm 
b-, ~ e a t e t m  - la da- * dm umvois* Nom priMleroDs 
prochsinement une photo de ceîte belle 
*W.. 

h 
Le tram él- pb9m n' 83, 

m a n t  le d c e  hhchhne-Jiimet a 
€té muplacé par un autobig. 

GROUPE DE UEGB 
Le#aeptembre,lewm&epiiwIc 

d'&oh A t m t  z LMBe 4-e S h b  
' Lad#&) - SBkrtcNieolas - M e  
( P m )  a été doté *une extemicm Mon- 

tep& (Pansy) - Tilleur - Saint-Nicalas- 
Saiat-Gilles (cammrine de Li*). 
Le ta& vidiial e?t app4iqrié sur S'en- 

die dri &. 
*.i 

Ia Ugme decirique (phce %data 
Lambprt) - Herabd (Pd-), plaqrie 
n' 62, a été rempiacée par na autobus 

le andm 79. 
sedce  I& m ccompié- 

-t au d c e  é k d d q w  - Hers- 
tal - w g e  - Tuset. ... 

A parbtr àn 2 &, la. Ugne d'auto- 
b @ i p k ~ - p a i h e m - P o m m -  
IeXomte-VUm m'--a 'par Coocrat de 
P h  tme mavelle iigne d'atitok 

f & 4 t h h . *  - BmmodX - Bar- 
& - Biégtp qtd rem- k ligne 
&trique du d m e  nma 

J3a même temp, i'exkdon Jupdllc - Liège au d c e  #a& 
Li&ge - verpien m a  m k  en erploi- 

S8iat-Trd a et6 pPoloage j u q m * A  Bmw 
tm. 

GROUPE DE NAMUR 
Le tableau de sec- dn scr- 

v i o e d ' a n ~ N a m u r - F d x - A -  
SeiUeai a éîé a p p i d  

Noun av8nr'eté autorhh B erplolter 
'trie - Hagbmt-Jewlle an Ger- 
vice d'a& Marche-- & ia- 
~ w B ~ e r I s c w ~ ~ a v e ~ l e r i  
Lrdm rapidts vers & w d b  et A r b  
Le fer septombre, hm wmkea PELbljCD 

d'autobnn Ekmraing - WPllln, W&C 
Graide, W& - - Jd 
et w* - @rupont ont et€ mie 
en rroiite en reaipkement do m* 
vice public & d m  EiumdUg - 
W& - Graide et da baste a voya- 
g é i i r 4 a d a ~ f e r r k d d d ~ G r r i -  
p t W &  et ~ W ~ s i d e  

Nous avons omh d'-OT dans k 
m m h  de immet-août que lm 
d m V ~ d e k ~ d e l ' O r t r i h c  
(CapDche-llidreeir) seront amla& déwit- 
~ p a r d e 8 ~ i h b o a g k a  

GROUPE DES FLANDR8S 
Le pobllc d*eiitdw Dedqk* 

Berchtm a €Y p m h @  jt~qn'B A* 
U n e ~ w i e t i m e . 9 a r l a n t t f f i î W -  

ra£rw omt et4 rédidus B le W Gand 
CStpa) - - 
L & priblic d'autobw mt- 

Neveie a €té W s é  & d B  Deime 
St. Martena-- 

Notre I k v l e ~ w  a tt& auto- 
dsé B oz- - extedm *'à 
E&de ati d c o  pribfic d'+nhus 
AdXghm-Perwbs. 
h d c e  paWe d'autobus TirSemont- 



. . , .' . . . 
.' 

l'autodrome - école de Bredene 

hr qu'on  parcourt les C O ~ O M ~ S  des 
faits-divers des journaux, on constate 
fdquemment, avec angoisse, que de jeu- 
nes enfants ant été victimes ou ont 
prmioque des acddents de roulage, parce 
qu'ils n e  se souciaient aucunement des 
règles ImpQaElva du Code de la route. 

Dans de nombreux pays, on a compris 
qu'lI' fallait d'urgexe atürer l'attention 
des enfants, tant des campagnes que 
des vilIes, sur les dangers de la mute 
et sur les règles de la circulation. 

Sur. notre petit territoire se superpo- 
sent des &eau2 routiers de tramways, 
d'autos et de chemins de fer exceasive- 
ment denses: le danger y est donc plus 
grand qu'aiileurs. 

Le Gouvernement provincial de la 
Fbndre ocddentaIe a crée, depuis des 
a n a h .  une e d e  de police très active 
oh l'on s'occupe egalement àe Sbduca- 
tion du public et plna pndcd&& de 
la j- et  il paralt que les agents 
de police de petites villes, et spéciale- 
ment les gardes-champ@tres. ont epporte 
beaucoup d'mthoushsrne h preparer des 

cxpasés et des excrciccs pratiques pour 
la jeunesse locale. 

C'est ainsi qu'est née l'idée de I'auto- 
drome-école de Bredene. Voici ce qu'eii 
dit M. J .  Vossen dans le a Bulletin du 
Touring-Secours .i : 

L'initiative en est due au Commis- 
saire de police M. Verbelst, qui a 
trouvé chez son lmargmcstre ct lea 
membres du c o u d  communal le soutien 
qu'elle méritait. Cet autodrome est un 
compdexe de routes - de la secondaire 
jwu'à hutoatrade - reproduisant tous 
tes problémes de la circulation, uoidea,  
jonctions, passages à niveau, montées, 
daceatm, Wurcadons, virages, etc. Ii 
compte 106 panneaux de la circulation, 
des  feux verts et rouges. des feux cligno- 
tantai, des paaseges niveau gardés uu 
non, des trottoirs, des ponta ch en- 
droits de parcage. Le tout e s t  électrifié 
et commandé par un agent de p u c e ,  qui 
se trouve dans une tour-phare et do- 
mine tout le complexe. L'accés en est 
lie, mais le circuit cnt & m e  aux 
d a n t s ,  qui disposent de vélos, de mo- 

toi avec et sans side-car et d'autos mi- 
niahuea, mi= gracieusement & la dl6- 
POSIÜOII de l'administration cwimuaele 
pir une firme beige. La *ce y otga- 
nise des concours. Ainsi, malgré les diF- 
ficultés du circuit et la iucvel[Iaocc con- 
stante de la pdice, cinq gamins d'me 
école dc Bredene ont r é d  detaiére- 
ment è circuler dans tout le complexe 
sana commethc une seule faute. lia hi- 
rcnt récwtipeds par & jolis prix. Lrs 
routes miniatures, où le dEpssfiement et 
le croisement sont toujours pwibipgl 
sont COU@S de parterres fleuris et de 
baies vives. Chaque ardcle du Code y 
est, ea outre, reprduit par une ma- 
quette ea ciment peint. Au-dessus de la 
maqaettc se Ut le texte fcaaçaii ct h- 
mand de l'article revreaenté. 

Inutile de souligner le succes q u b  
remporte l'autodrome-école de Bredene. -.- 
II constitue l'heureuse formule W U ~ &  
l'instruction de la jeunesse et des adultes;," 
en matiérc de roulage. Cette initiative, 
unique en Belgique. mérite d'Ctre sou- 
IignéP et imitée. Nous frilicitons chaieu- 
reusement son auteur. . 


